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L'HISTOIRE DU PREMIER COLIBRI



PARTIE I. LA GRANDE MONTAGNE DE FEU



Il y a très longtemps, quand la terre était très jeune, deux chasseurs se 
déplaçaient à travers la forêt. Ils avaient été sur la piste d'un cerf pendant 
plusieurs jours, et ils étaient maintenant loin du village où ils vivaient. Le 
soleil se coucha et la nuit vint. Il était sombre et lugubre, mais sur le ciel 
de l'ouest il est venu une lumière brillante.



«Il est la lune,» dit l'un. 



«Non», dit l'autre. «Nous avons vu un grand nombre des nuit pour voir la lune 
grand et ronde se levant dessus des arbres. Cela n'est pas la lune. Est-ce les 
aurores boréales?»



«Non, les aurores boréales ne sont pas comme cela, et ce ne sont pas une comète. 
Que peut-il être?»



Il n’est pas étonnant que les chasseurs avaient peur, car les flammes évasaient 
rouge sur le ciel comme un wigwam sur le feu. Une fumée épais, bleue, flottait 
au-dessus des flammes et cacha les étoiles brillantes.



«Est-ce que les flammes et la fumée proviennent du wigwam du Grand Esprit?» 
demanda l'un.



«Je crains qu'il est en colère avec ses enfants, et que les flammes sont ses 
brûlent armes de guerre,» murmura l'autre. Pas de sommeil est venu à leurs yeux. 
Toute la nuit, ils regardaient et se demandait, et attendait dans la terreur 
pour le matin.



Le matin venu, les deux chasseurs étaient encore à regarder le ciel. Peu à peu, 
ils ont vu qu'il y avait une haute montagne à l'ouest où la lumière avait été, 
et au-dessus de la montagne flottait une fumée bleu foncé. «Viens,» dit l'un, 
«nous allons voir ce qu'il est.»



Ils marchaient et marchaient jusqu'à ce qu'ils arrivent près de la montagne, 
puis ils ont vu le feu brillant à travers les coutures des rochers. «Il est une 
montagne de feu», on chuchota. «Allons-nous continuer?» «Nous allons,» dit 
l'autre, et ils sont allés plus haut dans la montagne. Enfin, ils se tinrent sur 
son point culminant. «Maintenant, nous savons le secret,» crièrent-ils. «Nos 
gens seront heureux quand ils entendront ça.»



Rapidement, ils sont rentrés chez eux à travers la forêt à leur propre village. 
«Nous avons trouvé une merveille,» crièrent-ils. «Nous avons trouvé la maison de 
l'Esprit de Feu. Nous savons où elle garde ses flammes pour aider le Grand 
Esprit et ses enfants. Il est une montagne de feu. La fumée bleue monte 
au-dessus nuit et jour, pour son cœur est une mer de feu, et sur la mer les 
flammes rouges sautent et dansent. Venez avec nous à la magnifique montagne de 
feu.»



Les gens du village avaient été froid dans les nuits d'hiver, et ils criaient: 
«O nos frères, vos paroles sont bonnes. Nous allons passer nos loges au pied de 
la montagne magique. Nous pouvons allumer nos feux de wigwam de ses flammes, et 
nous ne craindrons pas que nous périront dans les longues nuits froides de 
l'hiver.»



Ainsi, les indiens sont allés vivre au pied du feu-montagne, et quand les nuits 
froides sont venus, ils ont dit, «Nous n'avons pas froid, car l'Esprit de Feu 
est notre bon ami, et elle garde les gens de périr.»



PARTIE II. LA GAMBADE DES FLAMMES



Beaucoup de temps les gens du village vivaient au pied de la grande montagne de 
feu. Les soirs d'été, les enfants regardaient la lumière, et quand un enfant a 
demandé: «Père, qu'est qui le rend?» le père a dit: «Ç'est la maison du Grand 
Esprit de Feu, qui est notre bon ami.» Puis tout dans le petit village est allé 
dormir et poser en toute sécurité sur leurs lits jusqu'à la venue du matin.
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Mais une nuit, quand tous les gens du village étaient endormis, les flammes dans 
la montagne avaient une grande gambade. Ils ont dansé sur la mer de feu en tant 
que les guerriers dansent la danse de guerre. Ils ont saisi de grandes roches et 
les ont jetés au ciel. La fumée au-dessus cacha les étoiles; la montagne 
palpitait et tremblait. De plus en plus haut encore jailli les flammes 
dansantes. Enfin, ils sautaient clair au-dessus du point culminant de la 
montagne et ont commencé à descendre dans une rivière de feu rouge. Alors 
l'Esprit de Feu doux a appelé, «Revenez, mes flammes, revenez! Les gens du 
village ne savent pas que vous êtes dans un ébat, et ils vont avoir peur.»



Les flammes ne tiennent pas compte de ses paroles, et la rivière de feu a couru 
sans arrêt, vers le bas de la montagne. Les fleurs dans sa voie périe. Il sauta 
sur des grands arbres et les portait à la terre. Il chassa les oiseaux de leurs 
nids, et ils voletaient dans la fumée épaisse. Il chassait les créatures 
sauvages de la forêt des fourrés où ils se cachaient, et ils ont fui devant elle 
dans la terreur.



Enfin, l'un des guerriers du village se réveilla. La fumée épaisse était dans 
ses narines. Dans ses oreilles était le cri de guerre des flammes. Il bondit à 
la porte de sa loge et vit la rivière de feu en sautant en bas de la montagne. 
«Mon peuple, mon peuple», dit-il, «les flammes sont près de nous!» Avec des cris 
de peur les gens du village ont fui loin dans la forêt, et les flammes se sont 
régalées sur les maisons qu'ils aimaient. 



Les deux chasseurs sont allés chercher sur la montagne, et quand ils sont 
revenus, ils ont dit tristement: «Il n'y a pas de fleurs sur la montagne. Nous 
n’entendons pas un chant d'oiseau. Nous ne voyons pas une créature vivante. Il 
est tout noir et sombre. Nous savons que le feu est là, car la fumée bleue 
flotte encore vers le ciel, mais la montagne ne sera plus jamais notre ami.»



PARTIE III. L'OISEAU DE LA FLAMME



Lorsque le Grand Esprit a vu le travail des flammes, il a été très en colère. 
«Les feux de cette montagne doivent périr,» dit-il. «Ses flammes rouges n'auront 
plus à éclairer le ciel de minuit.»



La montagne tremblait de peur des paroles en colère du Grand Esprit. «O père de 
tout feu et de la lumière», cria l'Esprit de Feu, «Je sais que les flammes ont 
été cruels. Ils ont tué les belles fleurs et a conduit vos enfants de leur 
foyer, mais pour beaucoup de temps elles ont tenu compte de mes paroles et ont 
été bonnes et douces. Ils ont conduit le gel et le froid de l'hiver des wigwams 
du village. Les petits enfants riaient de voir leur lumière rouge dans le ciel. 
Les cœurs de ton peuple sera triste, si les flammes doivent périr de la terre.»



Le Grand Esprit a écouté les paroles doux de l'Esprit de Feu, mais il a répondu: 
«Les feux doivent périr. Ils ont été cruels envers mon peuple, et les petits 
enfants craindront d'eux maintenant. Mais parce que les enfants, une fois 
aimaient les belles couleurs des flammes, elles doivent encore vivre pour faire 
plaisir au cœur de tous ceux qui les regardent.»



Puis le Grand Esprit a frappé la montagne avec son arme magique de guerre. La 
fumée au-dessus disparu; ses feux ont augmenté froid et mort. Dans son cœur 
sombre et lugubre une seule petite flamme tremblait encore. Il ressemblait à une 
étoile. Comment il était beau!



Le Grand Esprit regarda la petite flamme. Il a vu qu'il était beau et doux, et 
il l'aimait. «Les feux de la montagne doit périr,» dit-il, «mais vous, petit et 
douce flamme, doivent avoir des ailes et voler loin des feux cruels, et tous mes 
enfants vous aimeront comme je le fais.» Rapidement la petite chose a rosé 
au-dessus de la montagne et a volé loin dans le soleil. La lumière des flammes 
était encore sur sa tête; leurs couleurs merveilleuses étaient sur ses ailes.
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Donc, à partir du cœur de la montagne de feu jaillit le premier colibri. Il est 
l'oiseau de feu, car il a toute la beauté des couleurs de la flamme, mais il est 
doux, et chaque enfant dans tout le monde aime et est heureux de le voir flotter 
sur les fleurs.

L'HISTOIRE DES PREMIERS PAPILLONS



Le Grand Esprit a pensé: «Tantôt je ferai les hommes, mais d'abord je vais faire 
une maison pour eux. Il doit être très lumineux et beau. Il doit y avoir des 
montagnes et des prairies et des forêts, et à tout cela doit être les eaux 
bleues de la mer.»



Comme le Grand Esprit avait pensé, ce qu'il fit. Il a donné à la terre un 
manteau doux écologique. Il a fait les prairies belles avec des fleurs. Les 
forêts étaient claires avec des oiseaux de toutes les couleurs, et la mer était 
la maison des merveilleuses créatures marines. «Mes enfants vont adorer les 
prairies, les forêts et les mers», pensait-il, «mais les montagnes regardent 
sombres et froids. Ils sont très chers pour moi, mais comment vais-je faire mes 
enfants aller à eux et ainsi apprendre à les aimer?»



Le Grand Esprit a pensé longtemps à la montagne. Enfin, il a fait beaucoup des 
petites pierres brillantes. Certains étaient rouge, certains bleu, certains 
vert, certains jaune, et certains étaient brillants de toutes les belles 
couleurs du bel arc en ciel. «Tous mes enfants vont adorer ce qui est beau,» 
pensait-il, «et si je cache les pierres brillantes dans les coutures des rochers 
des montagnes, les hommes viendra les trouver, et ils vont apprendre à aimer mes 
montagnes.»



Lorsque les pierres ont été faites et le Grand Esprit regardaient leur beauté, 
il dit: «Je ne vais pas vous cacher tout dans les coutures des rochers. Certains 
d'entre vous serai dans le soleil, de sorte que les petits enfants qui ne 
peuvent pas aller sur montagnes verront vos couleurs.» Puis le Vent du sud est 
venu, et comme il est allé, il a chanté doucement des forêts tachetées de 
lumière et d'ombre, des oiseaux et leurs nids dans les arbres feuillus. Il a 
chanté des longues journées d'été et la musique des eaux battant sur le rivage. 
Il a chanté de la lune et des étoiles. Toutes les merveilles de la nuit, toute 
la beauté de la matinée, étaient dans sa chanson.



«Mon cher Vent du sud,» a dit le Grand Esprit, «voici quelques belles choses 
pour porter avec vous chez votre maison d'été. Vous les aimerez, et tous les 
petits enfants les aimerez.» A ces mots du Grand Esprit, toutes les pierres 
avant lui ont remué avec la vie et se sont soulevées sur des ailes multicolores. 
Elles battirent loin dans le soleil et le vent du sud a chanté pour eux comme 
elles sont allées.
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Il était donc que les premiers papillons sont venus d'une belle pensée du Grand 
Esprit, et leurs ailes étaient toutes les couleurs des pierres brillantes qu'il 
ne voulait pas les cacher.

L'HISTOIRE DU PREMIER PIVERT



Dans les jours d'autrefois le Grand Esprit est descendu du ciel et a parlé avec 
les hommes. Une fois, comme il montait et descendait la terre, il est venu au 
wigwam d'une femme. Il est entré dans le wigwam et est assis près du feu, mais 
il ressemblait à un vieil homme et la femme ne savait pas qui il était.



«Je n'ai pas mangé depuis plusieurs jours», a déclaré le Grand Esprit à la 
femme. «Voulez-vous me donner un peu de nourriture?» La femme a fait un très 
petit gâteau et le mettre sur le feu. «Vous pouvez avoir ce gâteau,» dit-elle, 
«si vous allez attendre pour le cuire.» «Je vais attendre,» dit-il.



Lorsque le gâteau est cuit, la femme se leva et le regarda. Elle pensa: «Il est 
très grand. Je pensais qu'il était petit. Je ne vais pas lui donner un si grand 
gâteau comme ça.» Alors, elle le rangea et a fait l'un petit. «Si vous attendez, 
je vais vous le donner quand il est cuit,» dit-elle, et le Grand Esprit a dit: 
«Je vais attendre.»



Lors de ce gâteau a été cuit, il est plus grand que le premier. «Il est si grand 
que je vais le garder pour une fête», pensa-t-elle. Alors, elle a dit à son 
hôte: «Je ne vais pas vous donner ce gâteau, mais si vous attendez, je vais vous 
en faire un autre.» «Je vais attendre,» dit encore le Grand Esprit.



Puis la femme a cuit un autre gâteau. Il était encore plus petite que les autres 
du début, mais quand elle est allée au feu pour elle, elle l'a trouvé le plus 
grand de tous. Elle ne savait pas que la magie du Grand Esprit avait fait chaque 
gâteau plus grand, et elle a pensé, «Ceci est une merveille, mais je ne vais pas 
donner le plus grand gâteau de tous.» Alors, elle a dit à son hôte, «Je n’ai pas 
de la nourriture pour vous. Allez à la forêt et regardez là-bas pour votre 
nourriture. Vous pouvez le trouver dans l'écorce des arbres, si vous voulez.»



Le Grand Esprit était en colère quand il a entendu les paroles de cette femme. 
Il se leva d'où il était assis et rejeta en arrière son manteau. «Une femme doit 
être bon et doux,» dit-il, «et vous êtes cruel. Vous ne doit plus être une femme 
et vivre dans un wigwam. Vous sortirez dans la forêt et chassez pour votre 
nourriture dans l'écorce des arbres.»



Le Grand Esprit frappa du pied sur la terre, et la femme est rétrécie de plus en 
plus. Les ailes ont commencé à partir de son corps et des plumes ont grandi sur 
elle. Avec un grand cri, elle se leva de la terre et a volé loin de la forêt.



Et à ce jour tous les piverts vivent dans la forêt et chassent pour leur 
nourriture dans l'écorce des arbres.

POURQUOI LA TÊTE DU PIVERT EST ROUGE



Un jour le pivert dit au Grand Esprit, «Les hommes ne m'aiment pas. Je souhaite 
qu'ils m'aiment.»



Le Grand Esprit a dit: «Si vous voulez les hommes vous aiment, vous devez être 
bon pour eux et les aidez. Ensuite, ils vont vous appeler leur ami.»



«Comment peut un petit oiseau aider un homme?» a demandé le pivert.



«Si vous voulez les aider, le jour viendra où vous pourriez les aider», a 
déclaré le Grand Esprit. Le jour est venu, et cette histoire montre comment un 
petit oiseau a aidé un guerrier fort.



Il était une fois un magicien cruel qui vivait dans un wigwam sombre à côté de 
la Mer Noire. Il n'aimait pas les fleurs, et ils ne fleurissaient pas dans sa 
voie. Il n'aimait pas les oiseaux, et ils ne chantaient pas dans les arbres 
au-dessus de lui. Le souffle de ses narines était fatal à toute la vie. Nord, 
sud, est et ouest, il soufflait la fièvre mortelle qui tuait les femmes et les 
petits enfants.



«Puis-je les aider?» a pensé un brave guerrier, et il dit: «Je vais trouver le 
magicien, et voir si la mort ne viendra pas à lui comme il l'a fait venir à 
d'autres. Je vais tout de suite à son domicile.»



Pendant plusieurs jours, le brave guerrier a été dans sa pirogue voyageant à 
travers la Mer Noire. Enfin, il a vu le wigwam sombre du magicien cruel. Il a 
tiré une flèche sur la porte et a appelé: «Sortez, ô lâche! Vous avez tué des 
femmes et des enfants avec votre souffle fatal, mais vous ne pouvez pas tuer un 
guerrier. Venez et vous battre, si vous n'êtes pas peur.»



Le magicien cruel a rit fort et longtemps. «Un souffle de la fièvre,» dit-il, 
«et vous tomberez sur la terre.» Le guerrier a tiré à nouveau, puis le magicien 
a été en colère. Il n'a pas ri, mais il est venu tout droit et est sorti de sa 
loge sombre, et, comme il est venu, il a soufflé la fièvre autour de lui.



Ensuite, on l'a vu le plus grand combat que le soleil avait jamais regardé. Le 
brave guerrier a tiré ses flèches en silex à bout, mais le magicien avait son 
manteau magique, et les flèches ne pouvaient pas le blesser. Il a soufflé de ses 
narines un souffle mortel de fièvre, mais le cœur du guerrier était si fort que 
la fièvre ne pouvait pas le tuer.



Enfin, le brave guerrier n'avait que trois flèches dans son carquois. «Que 
dois-je faire?» dit-il tristement. «Mes flèches sont bonnes et mon but est bon, 
mais les flèche ne peuvent pas passer par la cape magique.»



«Allez, allez,» a appelé le magicien. «Vous êtes l'homme qui voulait se battre. 
Allez.» Puis un pivert dans un arbre au-dessus du brave guerrier dit doucement, 
«Dirigez votre flèche à sa tête, ô guerrier! Ne tirez pas sur son cœur, mais à 
la crête de plumes sur sa tête. Il peut y être blessé, mais pas dans son cœur.»



Le guerrier n’était pas si fier qu'il ne pouvait pas entendre un petit oiseau. 
Le magicien se pencha pour soulever une pierre, et une flèche a volé de l'arc du 
guerrier. Il a bourdonné et a piqué comme une guêpe. Il est venu si près de la 
crête de plumes que le magicien tremblait de terreur. Avant qu'il ne puisse 
courir, une autre flèche est venue, et celui-ci l'a frappé à droite sur sa 
crête. Son cœur se refroidit par la peur. «La mort m'a frappé,» dit-il.



«Votre vie cruelle est terminée», dit le guerrier. «Les gens ne doivent plus 
craindre votre souffle fatal.» Puis il dit au pivert, «Petit oiseau, vous avez 
été un bon ami à moi, et je ferai tout ce que je peux pour vous.» Il a mis du 
sang rouge du magicien sur la tête de la petite créature. Il a fait la crête de 
plumes rouge comme la flamme. «Chaque fois qu'un homme vous regarde», dit le 
guerrier, «il dira: 'Cet oiseau est notre ami. Il a aidé à tuer le cruel 
magicien.'»
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Le petit pivert a été très fier de sa crête rouge parce qu'il montrait qu'il 
était l'ami de l'homme, et tous ses enfants à ce jour sont aussi fiers que lui.

POURQUOI LE CHAT TOMBE TOUJOURS SUR SES PIEDS



Certains magiciens sont cruels, mais d'autres sont doux et bons pour toutes les 
créatures de la terre. L'un de ces bons magiciens était une journée en voyage 
dans une grande forêt. Le soleil se levait haut dans les cieux, et il se coucha 
au pied d'un arbre. Une mousse doux, vert, a grandi autour de lui. Le soleil 
brillant à travers les feuilles faisait des mouchetures de lumière et d'ombre 
sur la terre. Il entendait le chant de l'oiseau et le bourdonnement paresseux de 
la guêpe. Le vent bruissait les branches feuillues au-dessus de lui. Toute la 
musique de la forêt le berçait au sommeil, et il ferma les yeux.



Comme le magicien dormait, un grand serpent vint tout doucement du fourré. Il a 
levé haut sa crête brillant et a vu l'homme au pied






POURQUOI LA QUEUE DE L'HIRONDELLE EST FOURCHUE


































POURQUOI LES LIÈVRES BLANCS ONT DES OREILLES NOIRES














POURQUOI LE NID DE LA PIE N’EST PAS BIEN CONSTRUIT



















POURQUOI LES PLUMES DU CORBEAU SONT NOIRES














COMMENT LE FEU A ÉTÉ INTRODUIT AUX INDIENS

PARTIE I. SAISIR LE BRANDON























PARTIE II. LE BRANDON DANS LA FORÊT










PARTIE III. LA BRANDON DANS L'ÉTANG








COMMENT LA CAILLE ESTE DEVENU UNE BÉCASSINE
























POURQUOI LE SERPENT JETTE SON PEAU
















POURQUOI LA COLOMBE EST TIMIDE
















POURQUOI LE PERROQUET RÉPÈTE LES MOTS DES HOMMES




























L'HISTOIRE DE LA PREMIÈRE OISEAU MOQUEUR




















POURQUOI LA QUEUE DU RENARD A UNE EXTRÉMITÉ BLANCHE






























L'HISTOIRE DE LA PREMIÈRE GRENOUILLE


















POURQUOI LE LAPIN EST TIMIDE












POURQUOI LE CHEVALIER GRIVELÉ PLEURE POUR LA PLUIE















POURQUOI L'OURS A UNE QUEUE COURTE
















POURQUOI LE ROITELET VOLE PROCHE DE LA TERRE



















POURQUOI LES SABOTS DU CERF SONT DIVISÉS

















L'HISTOIRE DE LA PREMIÈRE SAUTERELLE
















L'HISTOIRE DU LORIOT













POURQUOI LA QUEUE DU PAON A CENT YEUX









L'HISTOIRE DES ABEILLES ET DES MOUCHES









L'HISTOIRE DES PREMIERS TAUPES












L'HISTOIRE DES PREMIÈRES FOURMIS


























LE VISAGE DU MANITOU














L'HISTOIRE DES PREMIERS DIAMANTS















L'HISTOIRE DES PREMIÈRES PERLES











L'HISTOIRE DES PREMIÈRES ÉMERAUDES

















POURQUOI LES ARBRES À FEUILLAGE PERSISTANT NE PERDENT JAMAIS LEURS FEUILLES

























POURQUOI LES FEUILLES DE L'ASPEN TREMBLENT











COMMENT A FLEURI LA BRUYÈRE













COMMENT LE LIN A ÉTÉ DONNÉ AUX HOMMES





















POURQUOI LE GENÉVRIER A DES BAIES











POURQUOI LA MER EST SALÉE























L'HISTOIRE DU PREMIER POISSON BLANC













A-T-ELLE ÉTÉ LA PREMIÈRE TORTUE?





















POURQUOI LE CROCODILE A UNE BOUCHE LARGE




















L'HISTOIRE DE L'IMAGE SUR LE VASE









POURQUOI L'EAU DANS LES RIVIERS NE S'ARRÊTE JAMAIS















COMMENT LE CORBEAU A AIDÉ LES HOMMES


























L'HISTOIRE DE LA TERRE ET DU CIEL


















COMMENT L'ÉTÉ EST VENU À LA TERRE



PARTIE I














PARTIE II












L'HISTOIRE DES PREMIERS PERCE-NEIGE





















POURQUOI LE VISAGE DE LA LUNE EST BLANC













POURQUOI TOUS LES HOMMES AIMENT LA LUNE


















POURQUOI IL Y A UN LIÈVRE DANS LA LUNE






















LES ENFANTS DANS LA LUNE

































POURQUOI IL Y A UN HOMME DANS LA LUNE

















LES ÉTOILES JUMELLES












LA LANTERNE ET L'ÉVENTAIL
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